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L’ESPOIR CHEZ WINNICOTT 

La notion d’espoir dans la pensée de Donald W. Winnicott, pédiatre et psychanalyste 
britannique, n’est pas formulée de manière explicite comme un concept théorisé à part 
entière. Toutefois, elle est impliquée profondément dans sa vision du développement 
humain, de la relation mère-enfant et de la pratique analytique.  

Espoir et environnement suffisamment bon 

Winnicott développe l’idée d’un « environnement suffisamment bon ». Pour qu’un bébé 
puisse se développer sainement, il a besoin d’un environnement (généralement incarné par 
la mère) qui s’adapte à ses besoins de manière fiable mais non parfaite. 

L’espoir naît de cette fiabilité première : quand l’enfant expérimente un monde dans lequel il 
peut avoir confiance, il peut commencer à espérer, à désirer, à investir le monde. 

Espoir et potentiel vrai (true self) 

Winnicott oppose le "faux self" (adapté, défensif) au "vrai self" (authentique, vivant). Le 
développement du vrai self suppose un espace où le sujet peut jouer, créer et exister pour lui-
même. 

L’émergence du vrai self est une expression d’espoir fondamental : celui de pouvoir être soi, 
d’être accueilli en tant que tel, et de trouver un sens dans la continuité de l’existence. 

Espoir dans la fonction de l’objet transitionnel 

Les objets transitionnels (comme une peluche ou une couverture) permettent à l’enfant 
de faire le pont entre la dépendance et l’autonomie. 

Ils incarnent une forme d’espoir psychique : l’objet n’est ni entièrement moi, ni totalement 
autre. Il soutient la capacité à croire en une réalité externe bienveillante, à supporter 
l’absence, à construire un monde mental habitable. 

Espoir en psychanalyse 

Winnicott insiste sur l’importance du cadre analytique comme lieu de confiance, de régression 
possible et de transformation. Le thérapeute doit pouvoir « tenir » le patient, contenir ses 
angoisses sans intervenir prématurément. 

L’espoir dans ce contexte, c’est la possibilité d’un changement psychique, même tardif, même 
après des blessures précoces. Il croit à la résilience, si un espace « suffisamment bon » est 
offert à nouveau. 
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Résumé 

Pour Winnicott, l’espoir n’est pas un simple sentiment : c’est une condition existentielle qui 
se construit dans la relation précoce, dans la continuité d’être, et dans la capacité de jouer, 
créer, et être soi-même. Il est le fruit d’un environnement qui soutient la vie psychique, qui 
permet à l’enfant ou à l’adulte de croire que la vie peut avoir du sens, même après des 
ruptures. 
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